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OBJET :  Demande de renseignements 
Projet conjoint de système de défense biologique local en cas d’incident 
chimique, biologique, radiologique et nucléaire (projet conjoint de SDBL 
CBRN)  
Ministère de la Défense nationale (MDN) 

Contexte 

La capacité de détection, d’identification et de surveillance des agents biologiques (BioDIM) des 
Forces armées canadiennes (FAC) est actuellement offerte par le système de sentinelle 
biologique des points vitaux (SBPV), mis en service en 2011. Pendant le processus 
d’approvisionnement de ce système, bon nombre de compromis sur le plan de l’ingénierie ont 
été faits afin de respecter les exigences relatives à la vitesse et au niveau de détection; 
néanmoins, cela a créé un système qui a été peu utilisé en raison de son volume, du taux élevé 
de fausses alertes et du déclin rapide des compétences des utilisateurs. En 2017, la politique 
de défense du Canada « Protection, Sécurité, Engagement » a de nouveau établi le besoin 
pour les Forces armées canadiennes d’être en mesure d’évoluer et de réaliser toutes leurs 
missions dans un environnement chimique, biologique, radiologique et nucléaire (CBRN) 
difficile. Comme le système de SBPV est sous-utilisé et qu’il tombera en désuétude au cours 
des cinq à dix prochaines années, le ministère de la Défense nationale (MDN) a besoin d’une 
capacité de BioDIM fiable qui lui permettra d’avoir une connaissance des menaces biologiques 
afin de réduire au minimum les répercussions potentielles sur les missions des FAC. De plus, le 
SDBL devra être optimisé pour le personnel des FAC non spécialisé qui doit porter un 
équipement complet de protection individuelle CBRN. On y parviendra en intégrant les 
capacités de BioDIM modulaires, légères et portatives suivantes : 

a. détecteurs ponctuels de bioaérosols; 

b. échantillonneurs de bioaérosols; 

c. systèmes d’identification d’agents biologiques; 

d. détecteurs de bioaérosols à distance. 

La vision du projet de système de défense biologique local (SDBL) consiste à disposer d’un 
système intégré comprenant jusqu’à 15 détecteurs ponctuels de bioaérosols et 
15 échantillonneurs d’air, pouvant être surveillés à distance et contrôlés au moyen d’un seul 
ordinateur portable (équipement fourni par le gouvernement), d’un système d’identification 
capable de fournir une confirmation de l’identification conformément à l’AEP-66, le manuel de 
l’OTAN sur l’échantillonnage et l’identification des agents CBR, et d’un détecteur de bioaérosols 
à distance afin de protéger les points d’intérêt vitaux sur le plan tactique, comme les 
aérodromes, les bases d’opérations avancées, les navires menant des opérations côtières, les 
équipes d’arraisonnement ou les navires dans un port étranger, etc. 

On vise à ce que les détecteurs ponctuels permettent d’effectuer une surveillance continue, 
émettent une alerte en cas de danger lié aux bioaérosols et déclenchent des échantillonneurs 
d’air afin de recueillir un échantillon à des fins d’identification plus poussée. Les détecteurs 
ponctuels et les échantillonneurs d’air peuvent avoir des capacités distinctes ou intégrées. Ils 
doivent être en mesure de transmettre des messages de défense CBRN conformément à l’ATP-
45(F), Alerte, compte rendu et prévision des dangers liés aux incidents CBRN. Le système 



 

 

alertera les localités menacées et fournira une connaissance de la situation pour aider le 
commandant en poste à prendre une décision au moment d’évaluer les répercussions 
probables de l’attaque biologique sur les opérations. 

Le système de défense biologique doit émettre une alerte dans les 30 secondes pour réduire au 
minimum l’exposition. Les détecteurs ponctuels déclencheront les échantillonneurs d’air dans la 
localité afin de recueillir un échantillon à des fins d’identification plus poussée. Les systèmes 
d’identification devraient idéalement être renforcés, mais ils doivent être simples à utiliser et 
capables de générer des résultats dans un délai maximal de deux heures. Les détecteurs 
ponctuels, tout comme les échantillonneurs d’air, doivent être petits, légers et robustes, de sorte 
que deux personnes, mais idéalement une seule, puissent déplacer, installer et démonter les 
appareils en peu de temps. 

Le détecteur de bioaérosols à distance fonctionnerait à partir de la localité protégée et pourrait 
être surveillé à distance et contrôlé au moyen d’un seul ordinateur portable (équipement fourni 
par le gouvernement). Le détecteur à distance analyserait/surveillerait le secteur entourant la 
localité, serait en mesure de détecter les menaces liées aux bioaérosols et d’émettre plus 
rapidement une alerte avant une attaque et accroîtrait la connaissance de la situation du 
commandant local. 

Recherche et développement pour la défense Canada – Valcartier a mené d’importants travaux 
pour élaborer un détecteur de bioaérosols à distance qui pourrait être accessible à l’industrie et 
utilisé par cette dernière afin de répondre aux attentes relatives au SDBL. Des solutions de 
rechange respectant les exigences peuvent être proposées; elles aideront à éclairer le 
processus éventuel de demande de soumissions dans le cadre du projet. Le projet de SDBL 
vise à acquérir des détecteurs de bioaérosols à distance robustes et portatifs en vue d’émettre 
des alertes rapides et d’améliorer le soutien à la prise de décisions. 

Le SDBL sera intégré au vaste système d’alerte et de rapports relatifs à la défense CBRN des 
FAC. Par conséquent, le projet de SDBL comportera un logiciel capable d’interagir avec des 
capteurs ponctuels, des détecteurs à distance et des échantillonneurs d’air conformément à 
l’accord de normalisation (STANAG) 4586. 

L’annexe A contient des exemples de scénarios d’emploi du SDBL. 

Objet

La présente DR vise à atteindre les objectifs suivants : 

a) recueillir des renseignements concernant les capacités actuelles du marché qui satisfont 
aux exigences figurant dans la présente DR; 

b) demander une rétroaction à l’industrie afin de renforcer les exigences du MDN; 
c) obtenir des renseignements sur les coûts auprès de l’industrie à des fins de planification 
budgétaire; 
d) mobiliser les répondants potentiels;  
e) répondre aux questions, au besoin. 

Le présent document est le premier d’une série de demandes de renseignements (DR) à l’appui 
du projet. 



 

 

Le Canada aimerait mobiliser l’industrie et lui demander une rétroaction sur les exigences 
publiées dans la présente DR. 

Renseignements demandés 

Même si les renseignements recueillis peuvent être fournis sous la forme d’information 
commerciale confidentielle (dans ce cas, ils seront traités en conséquence par le Canada), le 
Canada peut les utiliser dans le cadre de la rédaction des spécifications fonctionnelles (qui 
peuvent faire l’objet de modifications) et de la planification budgétaire. 

On encourage les répondants* à indiquer, dans les informations fournies au Canada, tout 
renseignement qu’ils considèrent comme exclusif, personnel ou appartenant à un tiers. Il est à 
noter que le Canada pourrait être tenu par la loi (p. ex. en réponse à une demande formulée en 
vertu de la Loi sur l’accès à l’information et de la Loi sur la protection des renseignements 
personnels) de divulguer des renseignements exclusifs ou de nature délicate sur le plan 
commercial au sujet d’un répondant (pour en savoir davantage : http://laws-
lois.justice.gc.ca/fra/lois/a-1/). 

On demande aux répondants de préciser si leurs réponses, ou une partie de leurs réponses, 
sont assujetties au Règlement sur les marchandises contrôlées. 

La participation à la DR est encouragée, mais elle n’est pas obligatoire. La présente DR ne 
servira pas à établir une liste restreinte de fournisseurs éventuels pour des travaux à venir. De 
plus, la participation à la présente DR n’est ni une condition ni un préalable pour participer à 
toute demande de soumissions subséquente. 

La date de clôture indiquée dans la DR n’est pas la date limite pour présenter des 
commentaires ou des idées. C’est donc dire que l’industrie pourra s’exprimer jusqu’à ce que la 
demande de soumissions soit publiée, le cas échéant. 

Les responsables du projet de SDBL demandent maintenant à l’industrie de fournir des 
données de nature principalement technique ainsi que des renseignements sur les prix et 
l’accessibilité des pièces d’équipement qui pourraient faire partie du SDBL. En outre, ils 
s’adressent également à l’industrie pour connaître sa solution globale concernant le projet de 
SDBL. 

À l’annexe B figure une feuille de calcul qui permettra aux représentants de l’industrie de fournir 
des renseignements sur certaines pièces d’équipement. Les responsables du projet aimeraient 
recevoir tout document à l’appui, mais ils demandent à tout intervenant de l’industrie intéressé 
de remplir l’annexe B afin de les aider à traiter un vaste volume de données. Diverses pièces 
d’équipement peuvent être consignées sur de multiples lignes. 

À l’annexe B, le répondant doit décrire son équipement et expliquer brièvement la technologie 
utilisée ainsi que le poids et les dimensions des composantes. Le coût unitaire de l’équipement 
et du matériel peut être indiqué en dollars canadiens ou américains. Il faut préciser les 
exigences logistiques touchant l’entreposage et le réapprovisionnement de l’équipement et du 
matériel afin que l’on puisse estimer l’accessibilité opérationnelle du système et les dépenses 
d’exploitation. À la colonne D, le répondant devrait expliquer brièvement la façon dont les 
fonctions requises mentionnées sur la feuille de calcul seront intégrées à l’équipement qu’il 
propose d’utiliser. 



 

 

Deux exemples sont fournis à l’annexe B afin d’indiquer la quantité et le type de 
renseignements demandés. Ces exemples sont fondés sur des renseignements de sources 
ouvertes et peuvent donc comprendre des renseignements fictifs ou erronés. 

Si l’équipement n’est pas commercialisé ou s’il fallait le modifier afin qu’il satisfasse aux 
exigences du SDBL, il faut mentionner dans les colonnes respectives le niveau de maturité 
technologique (NMT), la date de commercialisation prévue (NMT de 9) et les coûts 
d’amélioration connexes. 

Contenu supplémentaire de la DR 

Les annexes suivantes font partie intégrante de la DR : 

Annexe A : Exemples de scénarios de missions concernant le SDBL 
Annexe B : Spécifications des besoins en équipement 

Remarques à l’intention des répondants intéressés 

La DR n’est pas une demande de propositions et ne constitue pas un engagement, implicite ou 
autre, selon lequel le gouvernement du Canada lancera un processus d’approvisionnement à 
cet égard. La publication de la présente DR n’oblige en rien le Canada à publier une ou 
plusieurs demandes de propositions (DP) subséquentes et n’impose aucune obligation juridique 
ou autre au Canada de conclure une entente ou d’accepter les suggestions des répondants. Le 
Canada se réserve le droit d’accepter ou de rejeter une partie ou l’ensemble des commentaires 
reçus. 

Si le Canada décidait de procéder à une DP pour le projet de SDBL, celle-ci pourrait être lancée 
aux alentours de décembre 2024.  

Confidentialité 

Les répondants doivent être conscients que le Canada peut utiliser tout renseignement qui lui 
est transmis pour préparer une demande de propositions concurrentielle. Cependant, le 
gouvernement n’est pas tenu de donner suite à toute déclaration d’intérêt ni d’en tenir compte 
dans tout document connexe. 

Toutes les consultations des membres de l’industrie seront documentées. Les renseignements 
recueillis sont régis par la Loi sur l’accès à l’information. Le cas échéant, les répondants doivent 
indiquer si les renseignements qu’ils fournissent doivent être traités comme des 
renseignements confidentiels ou exclusifs. Le Canada ne divulguera aucun renseignement 
désigné comme confidentiel ou exclusif au public ou à des tiers, sauf aux consultants externes 
qui pourraient être appelés à examiner les réponses à la DR. 

Au besoin, les consultants externes signeront une entente de confidentialité. 



 

 

Langue

Les communications ou les réponses peuvent être rédigées dans l’une des deux langues 
officielles du Canada (anglais ou français). 

Coûts associés aux réponses 

Le Canada ne remboursera pas les dépenses engagées pour répondre à la DR. 

Nature et présentation des réponses attendues

Utilisation des réponses : Les réponses ne seront pas soumises à une évaluation officielle. 
Toutefois, le Canada pourrait les utiliser pour élaborer ou modifier ses stratégies 
d’approvisionnement ou tout document préliminaire joint à la présente DR. Le Canada 
examinera d’ici la date de clôture de la DR toutes les réponses reçues. Le Canada pourrait 
aussi, à sa discrétion, examiner des réponses reçues après cette date. 

Équipe d’examen : Une équipe d’examen composée de représentants du Canada examinera 
les réponses reçues. Le Canada se réserve le droit d’engager des consultants externes ou de 
recourir aux services des ressources du gouvernement qu’il juge nécessaires pour procéder à 
l’examen des réponses. Toutes les réponses ne seront pas nécessairement soumises à 
l’examen de tous les membres de l’équipe d’examen. 

Confidentialité : Les répondants devraient indiquer les parties de leurs réponses qu’ils jugent 
de nature exclusive ou confidentielle. Le Canada traitera ces renseignements de façon 
confidentielle, conformément à la Loi sur l’accès à l’information. 

Activité de suivi : Le Canada peut, à sa discrétion, rencontrer les répondants ayant indiqué 
dans leurs réponses leur volonté de participer à une réunion de suivi. Si une telle activité de 
suivi est menée, elle peut notamment consister en des réunions individuelles ou des 
conférences. Le Canada peut, à sa discrétion, communiquer avec tout répondant pour lui 
poser des questions supplémentaires ou obtenir des précisions relativement à un aspect ou 
l’autre d’une réponse. 

Demandes de renseignements 

Comme il ne s’agit pas d’une demande de soumissions, le Canada ne répondra pas 
nécessairement par écrit aux demandes de renseignements des fournisseurs ou ne 
distribuera pas nécessairement les réponses à tous les fournisseurs éventuels. Toutefois, les 
répondants qui ont des questions relatives à la présente demande de renseignements peuvent 
les faire parvenir à la personne suivante :  

Robert Courteau 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Direction générale des approvisionnements 
Direction des produits commerciaux et de consommation 
140, rue O’Connor 
Ottawa (Ontario)  K1A 0S5 
Téléphone :  (343) 550-1614 
Courriel :   Robert.Courteau@pwgsc-tpsgc.gc.ca  



 

 

Présentation des réponses 

Les réponses aux questions relatives à la présente DR doivent être envoyées par courriel à 
l’autorité contractante. Il incombe aux répondants de s’assurer que leurs réponses à la DR ont 
bien été reçues par le Canada. 

Le fichier électronique contenant les réponses doit être soumis en format de document portable 
(PDFMC) ou dans un format lisible à l’aide de Microsoft Office 2003MC ou d’une version 
ultérieure. La capacité d’envoi et de réception par courriel est malheureusement limitée à un 
maximum de cinq (5) Mo. 

La présentation d’une copie électronique facilitera la diffusion des réponses aux membres de 
l’équipe de projet et permettra de respecter la Politique d’achats écologiques du gouvernement 
du Canada. 

Date de clôture 

Les réponses à la présente demande de renseignements seront acceptées en tout temps, 
jusqu’à 14 h (HSE), le 25 juin 2020. 

* Les « répondants » englobent les entreprises, consortiums d’entreprises, personnes morales 
légalement constituées ou organisations universitaires disposant des capacités pour répondre 
aux exigences précisées dans le présent document. On encourage les 
entreprises/organisations admissibles à répondre même si elles ne peuvent fournir qu’une 
partie de la solution. 



 

 

ANNEXE A – EXEMPLES DE SCÉNARIOS DE MISSIONS CONCERNANT LE SDBL 

Scénario 1 : Emploi potentiel du SDBL par l’Armée canadienne. 

Pendant son déploiement à l’étranger, un élément des FAC (150 membres du personnel) a été 
chargé de protéger une infrastructure essentielle dans un environnement difficile. Le 
commandant en poste a décidé de demander un SDBL, puisqu’il a appris que l’ennemi avait 
tenté, en vain, d’établir un arsenal de guerre biologique. En raison de la taille de l’infrastructure 
essentielle, on décide d’installer les 15 paires de détecteurs ponctuels/d’échantillonneurs d’air 
autour du périmètre de l’infrastructure. De plus, l’infrastructure essentielle est située dans une 
large vallée (rayon d’un kilomètre) qui ne peut pas être facilement couverte par les détecteurs 
ponctuels/échantillonneurs d’air; un détecteur à distance est donc installé au sein de 
l’infrastructure essentielle pour surveiller la vallée. Les 15 capteurs ponctuels/échantillonneurs 
d’air sont surveillés à distance par un spécialiste CBRN, qui utilise un ordinateur portable 
renforcé. Le détecteur à distance est également surveillé à distance par un autre spécialiste 
CBRN, au moyen d’un ordinateur portable renforcé. Dans les deux cas, les spécialistes sont en 
mesure de voir les renseignements relatifs à leurs capteurs particuliers, mais ils sont aussi 
capables de lire l’information de l’autre ordinateur portable sur leur écran (c.-à-d. que l’écran de 
l’ordinateur portable lié aux détecteurs ponctuels/échantillonneurs d’air afficherait une carte 
montrant l’emplacement des détecteurs ponctuels/échantillonneurs d’air et que le spécialiste 
pourrait voir où le détecteur à distance effectue son analyse. Sur la carte de l’ordinateur 
portable lié au détecteur à distance, le spécialiste serait en mesure de voir l’emplacement de 
tous les détecteurs ponctuels/échantillonneurs d’air, de savoir à quel moment une alerte est 
émise et de voir où le détecteur à distance effectue son analyse). 

Un soir, pendant une analyse menée dans la vallée avec le détecteur à distance, une alerte est 
déclenchée sur l’ordinateur portable en raison de la détection d’un aérosol biologique. Le 
spécialiste commence par vérifier l’alerte à l’écran de l’ordinateur portable et voit que le signal 
de la caméra CCD infrarouge/thermique du détecteur à distance montre un véhicule avançant 
lentement sur une route parallèle au périmètre. Sur l’ordinateur portable, il semble que le 
bioaérosol détecté suit les traces du véhicule. Le logiciel de l’ordinateur portable, utilisant les 
données météorologiques locales, établit rapidement que le panache de bioaérosol traversera 
le périmètre de l’infrastructure essentielle. Le spécialiste CBRN déclenche l’alerte CBRN locale 
et un message d’alerte et de rapports relatifs à la défense CBRN est automatiquement transmis 
au centre des opérations de l’infrastructure essentielle. En outre, ce message est 
automatiquement envoyé au centre d’opérations du théâtre et aux centres de collecte et de 
signalement des alertes et des rapports relatifs à la défense CBRN. Le détecteur à distance 
analyse de manière provisoire le bioaérosol comme étant du charbon bactéridien. Le personnel 
au sein de l’infrastructure essentielle revêt l’équipement de protection individuelle approprié. Au 
cours des cinq minutes qui suivent, le bioaérosol commence à passer au-dessus des détecteurs 
ponctuels/échantillonneurs d’air autour du périmètre et deux détecteurs ponctuels émettent une 
alerte, transmettant un message automatisé d’alerte et de rapports. Au même moment, ils 
déclenchent les deux échantillonneurs d’air. Le spécialiste CBRN prélève rapidement les 
échantillons et procède à l’identification au moyen de dispositifs d’immunoessai à écoulement 
latéral et d’un équipement de réaction en chaîne par polymérase (RCP). En moins de 
20 minutes, le spécialiste CBRN identifie positivement la substance comme du charbon 
bactéridien grâce aux dispositifs d’immunoessai à écoulement latéral. Cette information est 
rapidement transmise à l’infrastructure d’alerte et de rapports relatifs à la défense CBRN. Moins 
de deux heures plus tard, il est aussi confirmé, au moyen de l’équipement de RCP, que 
l’échantillon contient bel et bien du charbon bactéridien. Encore une fois, ce renseignement 



 

 

supplémentaire est transmis par l’entremise de l’infrastructure d’alerte et de rapports relatifs à la 
défense CBRN. Le personnel des services de santé commence à surveiller les membres du 
personnel à l’intérieur de l’infrastructure essentielle pour détecter des signes/symptômes d’une 
intoxication par cet agent. En raison de l’alerte rapide du détecteur à distance et de la prompte 
adoption de mesures de protection, aucun membre du personnel n’a été exposé au charbon 
bactéridien. 

Scénario 2 : Emploi potentiel du SDBL par la Marine royale canadienne. 

Dans le cadre d’une opération internationale de lutte contre le terrorisme et de sécurité 
maritime, les FAC ont envoyé le NCSM Regina dans l’océan Indien et la mer d’Arabie. Selon 
des renseignements récents, des réseaux extrémistes utilisent des boutres et d’autres bateaux 
à moteur pour transporter de la drogue et des matières CBRN potentielles. Par conséquent, le 
NCSM Regina met en place le SDBL. Celui-ci comprend un détecteur ponctuel/échantillonneur 
d’air installé au-dessus du pont, un détecteur ponctuel/échantillonneur d’air servant à surveiller 
l’air intérieur sur le navire, un détecteur ponctuel/échantillonneur d’air pour l’équipe 
d’arraisonnement et un système d’identification. 

Au cours des opérations courantes, un boutre (une yole) suspect est repéré par l’entremise de 
l’hélicoptère embarqué du NCSM Regina. Une équipe d’arraisonnement est envoyée à bord du 
boutre pour y effectuer une fouille. Les membres de l’équipe emportent le détecteur 
ponctuel/l’échantillonneur d’air du SDBL, ainsi que des détecteurs d’agents chimiques et 
radiologiques. Pendant la fouille du boutre, le détecteur ponctuel de bioaérosols émet une alerte 
et déclenche l’échantillonneur d’air. Les membres de l’équipe d’arraisonnement mettent leur 
masque CBRN. Très rapidement, un message est envoyé au NCSM Regina, où les membres 
d’équipage commencent à prendre des mesures de protection, à protéger le navire et à 
s’occuper de la citadelle. Une fois l’équipe d’arraisonnement revenue à bord, tout le personnel 
attend dans le hangar de l’hélicoptère que l’identification de l’échantillon d’air au moyen des 
dispositifs d’immunoessai à écoulement latéral et de l’équipement de réaction en chaîne par 
polymérase soit terminée. Après plusieurs heures de stress intense, les deux processus 
d’identification donnent des résultats négatifs en ce qui a trait aux aérosols pouvant servir à une 
guerre biologique. 
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